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Chers pèlerins,

Nous nous retrouverons bientôt. Voici qu'arrive le 40ème pèlerinage de

Chrétienté. Pour certains d'entre nous il vient poursuivre, après deux

ans d'interruption, cette succession de rendez-vous avec Notre-Dame

auxquels nous nous rendons, Pentecôte après Pentecôte, sur les routes

de Chartres, sur les pas de Péguy et tant d'autres avant lui :

" Etoile de la mer voici la lourde nappe 

Et la profonde houle et l'océan des blés 

Et la mouvante écume de nos greniers comblés, 

Voici votre regard sur cette immense chape " 

(Charles Péguy, Présentation de la Beauce à Notre-Dame)

D'autres découvriront cette belle expérience spirituelle et physique, où

l'âme se fait légère et le corps devient prière. Et c'est bien de cela dont

le monde a besoin : de prière et d'action.  Il arrive que la lassitude nous

gagne durant la marche, il en est de même dans la vie et Thibaud

Collin nous invite justement à renouer avec l'esprit de chevalerie, c'est-

à-dire l'esprit de Chrétienté, qui se ressource dans la vie intérieure.

"Dieu attend chaque âme", ainsi que nous le rappelle notre aumônier

l'abbé Garnier, alors ne manquons pas le rendez-vous ! Sur les routes

et dans le monde, les catholiques ne sont pas une minorité éteinte

comme l'on voudrait nous le faire croire, ainsi l 'exemple de France

Catholique, présenté par Aymeric Pourbaix.

A ce pèlerinage nous serons très nombreux, mais aux yeux de Dieu

nous le sommes plus encore, car nous comptons aussi le chapitre des

Anges Gardiens. Notre portrait de pèlerin présente ce mois-ci une

partie non négligeable de ce chapitre : les moniales bénédictines de

l'abbaye Notre-Dame de l'Annonciation, au Barroux.

Bon pèlerinage à tous !

N ° 2 5 8 / M a i  2 0 2 2



DANS CE NUMÉRO

A C T U A L I T E  D E  L A

C H E V A L E R I E
T h i b a u d  C o l l i n ,

P h i l o s o p h e

L E  M O T  D E  L ' A U M O N I E R

G E N E R A L
A b b é  G a r n i e r ,   

A u m o n i e r  g é n é r a l  d e  N o t r e -
D a m e  d e  C h r é t i e n t é  

P R E S E N T A T I O N  D E  F R A N C E

C A T H O L I Q U E  
E n t r e t i e n  a v e c  

A y m e r i c  P o u r b a i x ,  d i r e c t e u r  d e
p u b l i c a t i o n  c h e z  F r a n c e
C a t h o l i q u e

P O R T R A I T  D E  P È L E R I N  

L e s  M o n i a l e s  d e  N o t r e - D a m e  d e
l ' A n n o n c i a t i o n ,  p è l e r i n s  a n g e
g a r d i e n s

S u i v e z - n o u s  s u r  l e s  r é s e a u x  s o c i a u x  !  A D C  N O T R E - D A M E  D E  C H R É T I E N T É  N ° 2 5 8 / M A I  2 0 2 2



ACTUALITÉ DE
LA CHEVALERIE

T h i b a u d  C o l l i n ,  p h i l o s o p h e

La lassitude est mauvaise conseillère. Et

pourtant Dieu sait si elle a des occasions de

nous saisir au regard de la situation de notre

civilisation ! Situation religieuse, situation

politique, pour ne pas parler de culture ni

d’économie. La lassitude est mauvaise

conseillère car elle ronge notre espérance qui

est source de notre engagement envers le bien.

C’est parce que l’on espère obtenir ou réaliser

un bien à venir que l’on se détermine et que ce

bien advient. La lassitude est le vice des âmes

fatiguées et habituées. Cette fatigue sanctionne

un engagement « à la force du poignet », sûr de

lui-même et refusant de se recevoir d’une

Source plus profonde et plus haute. 

Dieu donne l’homme à lui-même pour qu’il se

prenne en charge à travers l’épaisseur des

médiations humaines (famille, métier, patrie,

etc.) . Mais cette liberté, don précieux et

redoutable d’un Dieu magnanime, ne peut

déployer toute sa mesure que si elle ne cesse

de puiser la force de son élan dans la nature

humaine et dans la grâce divine. L’homme qui se

croit absolument autonome oscille entre

exaltation et dégoût de soi. Cette grandeur qu’il

cherche, souvent ardemment, il prétend la

produire alors qu’il s’agit en réalité de coopérer

à plus grand que lui. Notre situation religieuse et

politique peut expliquer notre lassitude mais elle

ne peut la justifier. La lassitude est à voir comme

un signe à interpréter, un appel à changer notre

regard sur notre engagement. 

" N o t r e  s i t u a t i o n  r e l i g i e u s e  e t  p o l i t i q u e  p e u t

e x p l i q u e r  n o t r e  l a s s i t u d e  m a i s  e l l e  n e  p e u t

l a  j u s t i f i e r . "  
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Car notre situation exige plus que jamais notre

esprit de service et non pas un esprit de

résignation et d’ennui. Notre situation est

l’occasion de retrouver l’actualité intempestive de

la chevalerie. 

Dans un petit livre plein de saveur, Une autre

chevalerie naîtra (NEL, 1949), Jean-Louis Lagor

(Jean Madiran) vient recevoir ce trésor de notre

civilisation chrétienne. La bonne nouvelle est que

ce trésor est encore disponible. Il n’est pas

réservé à l’histoire médiévale. « Le Chevalier, écrit

Lagor, était, tout simplement, un chrétien

accomplissant en chrétien sa tâche quotidienne où

Dieu l’avait placé. C’était une tâche militaire, parce

que les tâches militaires avaient une primauté

d’urgence, parce que la barbarie à vaincre était

d’abord militaire. » Aujourd’hui, la barbarie a pour

nom le consumérisme, le nihilisme, sans parler

bien sûr du djihadisme, bref elle est le fruit

conjoint de nos renoncements intérieurs et

d’ennemis forts de nos faiblesses. Le chevalier est

le chrétien qui n’a pas fui le monde chaotique

dans lequel la violence régnait mais qui l ’a

affrontée. « La Chevalerie médiévale fut une force

mesurée par une vie intérieure », dit excellement

Lagor. La force est nécessaire pour lutter contre le

mal. La force est en elle-même un bien en tant

qu’elle est l ’expression de l’activité d’un être mais

elle a besoin d’être finalisée par le bien de cet

être. Face à la force anarchique qu’est toujours la

barbarie, le chrétien se doit d’engager sa force ;

celle-ci est de nature physique, morale,

intellectuelle et spirituelle. La mobilisation de ses

différentes forces se nomme la vertu. Le chevalier

est ce chrétien qui pratique les différentes vertus

par lesquelles son humanité se bonifie. Il est fidèle         
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et loyal au Christ serviteur. Il ne se regarde

pas agir, il ne prend pas la pose. La chevalerie

n’est pas une posture esthétique. C’est un

esprit d’ascèse et de prière par lequel la

puissance et l ’humilité s’embrassent au

service de la cité et de la civilisation

chrétienne. Dans un monde déstructuré où les

autorités temporelles étaient en crise, les

chevaliers ont été une des modalités de cette

suppléance que l’Eglise a exercée. 

Dans la vie de saint Géraud d’Aurillac, écrite

par l’abbé de Cluny saint Odon aux environs

de l’an 930, est montrée en exemple la vie

d’un laïc, de condition noble, qui consacre sa

vie à protéger les pauvres et l ’Eglise. Voilà le

cœur de la chevalerie : mettre la force des

armes au service de la protection des plus

faibles, de ceux qui subissent le mal qu’est la

pauvreté, d’abord matérielle bien sûr, mais

aussi de la pauvreté morale, intellectuelle et

spirituelle. Qui peut nier que cette mission est

d’actualité ?  

"   V o i l à  l e  c œ u r  d e  l a  c h e v a l e r i e  :

m e t t r e  l a  f o r c e  d e s  a r m e s  a u  s e r v i c e

d e  l a  p r o t e c t i o n  d e s  p l u s  f a i b l e s , "
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 « Il n’y a pas que le loup, créature en marge

du monde, pour ne pas marcher dans la

direction ordinaire. Les évadés, qui sont un

genre de bêtes traquées, ont eux aussi

emprunté l’axe du loup. 

Ce que je veux célébrer c’est l ’esprit d’évasion,

qui cotise toutes ses forces, ses espoirs et ses

compétences, pour regagner la liberté perdue.

S’évader, c’est passer d’un état de sous-vie à

un état de sur-vie, par amour de la vie. (…) 

Avancer lentement, à pied (…) est une bonne

façon de saisir l ’état d’esprit d’un évadé, seul,

démuni de tout, à l ’orée de l’ immensité. En

outre, peiner sur une piste est une belle

manière de rendre hommage à ceux qui y ont

souffert avant soi. Les anglais ont une belle

formule ; (…) by fair means. Je sais que le pas

humain est le meilleur instrument pour

mesurer l’ immensité du monde. Rien ne me

met plus en joie qu’un horizon fuyant

lentement mes tentatives de le rejoindre. 

Autrefois, au désert, je priais… L’éducation

chrétienne vous apprend que c’est le lieu ou

jamais. Mais le Dieu des anciens jours a

déserté mon cœur. (…)

Dans l’accablement qui m’envahit soudain,

l’énergie déserte mon être, la flamme

aventureuse s’éteint, soufflée par le revers, et

je sens mon âme glisser sur le versant du

désespoir qui la fascine tant par ailleurs, et

dont je dois l ’écarter en permanence. [1]»

Ami pèlerin d’hier, ou de demain, médite ces

lignes de Sylvain Tesson. Elles invitent… au

prochain pèlerinage de Pentecôte, 40ème du

nom !

 

LE MOT DE
L'AUMÔNIER
GÉNÉRAL

A b b é  G a r n i e r ,  A u m o n i e r  g é n é r a l

d e  N o t r e - D a m e  d e  C h r é t i e n t é

Veux-tu vivre en marge du monde ? Oui, en un

sens bien précis ; Tu es dans le monde, mais tu

n’es pas du monde. Tu marches en direction de

Dieu, et tu suis le Christ, non gressu sed

affectu[2] – non seulement par tes foulées,

mais par tes actes, tes choix.

Veux-tu t’évader en quête d’une liberté perdue

? Oui, et pas qu’une, d’ailleurs.. .  Tu recherches

surtout la liberté intérieure, celle que le

Crucifié, le Ressuscité t’a mérité.

Veux-tu avancer pendant 3 jours by fair means,

par des moyens honnêtes ? Mesurer de ton pas

l’immensité des vallées et des plaines entre

Paris et Chartres, quel beau programme ! Mais

bien plus, mesurer avec tous les saints la

largeur et la longueur, la hauteur et la

profondeur… de l’éminente charité du Christ[3] !

La marche courageuse des mamans de prêtres

de Paris à Rome by fair means, et pour la cause

de la Messe traditionnelle, t’ouvre la voie !

Peut-être perçois-tu, toi aussi, le risque de la

désertion spirituelle ? Dieu n’abandonne que

parce qu’Il est abandonné[4], mais Il poursuit et

attend chaque âme, comme le bénévole attend

et accueille le pèlerin, nouveau prodigue de

l’an 2022. Avec une infinie patience… La

retrouvaille est possible !

 Peut-être ressens-tu ce glissement d’âme vers le

versant du désespoir, ce démon de l’à quoi bon[5] ?

[1] Sylvain TESSON, L’axe du Loup, Pocket 2007.

[2] Saint Augustin.

[3] St Paul, Ephésiens, III ,  18.

[4] Concile Vatican I, Dei Filius, ch 3 

[5] G. Bernanos; 
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"  D i e u  n ' a b a n d o n n e  q u e  p a r c e

q u ' i l  e s t  a b a n d o n n é "



Quelles sont vos différentes missions

médiatiques ?

Directeur de l’hebdomadaire France Catholique

depuis 3 ans, je présente aussi deux émissions

hebdomadaires religieuses sur Cnews : « En

Quête d’Esprit », le dimanche, et les « Belles

Figures de l’Histoire », le samedi. Avant cela, j ’ai

travaillé à Radio Notre-Dame, à Famille

chrétienne, puis à Rome comme directeur d’une

agence de presse. 

Travailler pour un organe de presse religieux

n'est pas anodin, comment avez-vous fait ce

choix ? Votre travail est au service de la Foi ? De

l'Eglise ?

Je crois en effet qu’on ne peut pas se découper

en tranches lorsque l’on est catholique : une

partie au travail, l ’autre en famille, la dernière à

l’église.. .  J’ai donc eu la chance – ou la grâce - de

pouvoir allier ma foi et mon métier, et d’avoir

actuellement une grande liberté pour le faire.

Mais au départ, il y a aussi une décision forte :

celle de bien se former sur tous les plans,

journalistique, philosophique, spirituel. Car il y a

bien un combat des idées à mener ! 

PRÉSENTATION
DE FRANCE
CATHOLIQUE

A y m e r i c  P o u r b a i x ,  d i r e c t e u r  d e  p u b l i c a t i o n

o n  n e  p e u t  p a s  s e  d é c o u p e r  e n  t r a n c h e s  l o r s q u e

l ’ o n  e s t  c a t h o l i q u e  :  u n e  p a r t i e  a u  t r a v a i l ,

l ’ a u t r e  e n  f a m i l l e ,  l a  d e r n i è r e  à  l ’ é g l i s e . . .  

S u i v e z - n o u s  s u r  l e s  r é s e a u x  s o c i a u x  !  A D C  N O T R E - D A M E  D E  C H R É T I E N T É  N ° 2 5 8 / M A I  2 0 2 2

Quel que soit ton enthousiasme ou ton

abattement, rejoins-nous pour ce pèlerinage

de retour aux sources, à La Source. Viens

puiser avec joie aux sources du Sauveur [6] , à

son Cœur ouvert ! Viens redécouvrir les

richesses du Sacré Cœur de Jésus pour toi,

pour l’Eglise, pour la Chrétienté, pour les

Nations.

En avant, Sursum corda !

[6] Is XII, 3 (repris et commenté par le Venerable pie XII

dans l’encyclique de 1956 sur le Sacré Cœur).



À qui s’adresse France Catholique ?

A ceux qui souhaitent justement ne pas être des

chrétiens tièdes, mais au contraire nourrir en

profondeur leur foi et leur intelligence. C’est un

magazine d’actualité, de spiritualité et de

culture, avec une identité catholique forte et

assumée. Fidèle à Rome, c’est un journal

exigeant sur le fond, abordable financièrement,

et accessible sur la forme. Pour soutenir les

familles, nous avons aussi intégré un cahier

enfants, avec trois calendriers par an : Avent,

Semaine Sainte et Assomption.

 

Quelle est son histoire ?

Il a été fondé en 1924 par le Général de

Castelnau, afin de lutter contre le Cartel des

gauches et ses lois anticléricales. Il y a 3 ans, il a

été racheté par le groupe Bolloré. Nous avons

conservé sa ligne éditoriale, tout en accentuant

cette optique de transmission aux générations

futures. Pour le découvrir, nous proposons sur

notre site un essai gratuit de trois semaines. Et

nous avons mis en place un abonnement de 3

mois à 15€.

 Un mot pour nos amis pèlerins de Chartres ?

 Ce pèlerinage est important dans la vie de

l’Eglise en France, car il montre un visage

dynamique et une jeunesse prête à reprendre le

flambeau pour faire rayonner la foi dans notre

pays ! Avec l’aide de Notre-Dame… 

 

 

"  C E  P È L E R I N A G E  M O N T R E  U N
V I S A G E  D Y N A M I Q U E  E T  U N E
J E U N E S S E  P R Ê T E  À  R E P R E N D R E
L E  F L A M B E A U  P O U R  F A I R E
R A Y O N N E R  L A  F O I  D A N S  N O T R E
P A Y S  ! "
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Nous remercions la communauté de Notre-

Dame de l’Annonciation d’accorder cet

entretien à l’« Appel de Chartres ». Pouvez-

vous nous rappeler l’origine de votre

communauté et sa spiritualité/vocation ?

Notre communauté est née de la rencontre

entre Dom Gérard Calvet, fondateur de Sainte-

Madeleine, et une moniale bénédictine, Mère

Élisabeth de La Londe. Celle-ci avait quitté

son monastère de Caen, suite aux troubles

post-conciliaires, dans l’espoir de retrouver

une vie monastique plus traditionnelle. Bientôt

rejointe par des jeunes filles attirées par le

même idéal, elle a fondé en 1979 notre

communauté sur les mêmes principes que le

monastère Sainte-Madeleine : Règle de saint

Benoît, l iturgie traditionnelle et philosophie

thomiste.

Combien de moniales compte la

communauté ?

Nous sommes trente, de 26 à 99 ans ! En

provenance de tous les coins de France. Nous

avons aussi deux Américaines et une

Polonaise. Cette diversité est source de grand

enrichissement mutuel ; personnalités,

cultures et talents se complètent et

permettent de pourvoir à nos multiples tâches.

PORTRAIT DE
PÈLERIN

Quel regard portez-vous sur le monde et ce qui

s’y passe ?

Un regard de foi et d’espérance, de compassion

aussi… Car nous souffrons des épreuves

traversées par nos patries et par l ’Église,

épreuves qui sont les conséquences du péché.

Notre contact permanent avec le mystère de

Dieu nous donne une confiance immense dans la

victoire du Christ.

.

 

La question de la place des femmes dans la

société et dans l’Église suscite beaucoup de

débats. Quelle réponse des moniales peuvent-

elles y apporter ?

Nous nous sentons assez loin de ces débats

vains et stériles. Les femmes ne pourront jamais

être heureuses en rejetant le dessein du

Créateur. Soyons nous-mêmes, sans complexe !

E n t r e t i e n  a v e c  l e s  M o n i a l e s  d e

l ' a b b a y e  N o t r e - D a m e  d e

l ' A n n o c i a t i o n ,  a u  B a r r o u x
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Derrière les grilles de clôture et sous l’habit

monastique, le cœur féminin s’épanouit en

profondeur. Il donne le meilleur de lui-même au

Christ-Époux et au prochain : écoute, douceur,

dévouement, etc. La moniale développe les

quatre dimensions de son être de femme : fille,

sœur, épouse et mère. Elle est également

l’auxiliaire du sacerdoce par son influence

discrète sur les âmes. Il n’y a pas concurrence,

mais complémentarité voulue par Dieu.

Vous participez au pèlerinage de Chartres en

tant qu’Anges Gardiens, pouvez-vous nous en

dire un mot ?

La vie monastique est par essence un

pèlerinage vers l’éternité : nous vous rejoignons

donc d’emblée ! Et puis, nombre d’entre nous

ont participé au « pélé de Chartres » avant

d’entrer au monastère, aussi sont-elles

spécialement motivées. Pendant ces trois jours

de marche, nous intensifions prière et sacrifices,

les orientant spécialement vers les pèlerins.

Nous espérons aider ainsi le travail de la grâce

dans les âmes…

Avez-vous un message à adresser à nos

lecteurs et pèlerins ?

Simplement notre résolution communautaire

pour 2022 : « Prends tout en gré ! », exhortation

de ses Voix à sainte Jeanne d'Arc. C’est un appel

à lever les yeux vers le Ciel, à conserver la joie

dans la tourmente puisque « tout concourt au

bien de ceux qui aiment Dieu ». Haut les cœurs !

S u i v e z - n o u s  s u r  l e s  r é s e a u x  s o c i a u x  !  A D C  N O T R E - D A M E  D E  C H R É T I E N T É  N ° 2 5 8 / M A I  2 0 2 2

"La moniale développe
les quatre dimensions
de son être de femme :
fille, sœur, épouse et
mère." 

 



N o t r e - D a m e  d e  P a r i s ,

p r i e z  p o u r  n o u s ,  

N o t r e - D a m e  d e  C h a r t r e s ,

p r i e z  p o u r  n o u s ,

N o t r e - D a m e  d e  l a  S a i n t e

E s p é r a n c e ,  c o n v e r t i s s e z -

n o u s  !
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LOGISTIQUE, SANTÉ, CÉRÉMONIES, SERVICE D'ORDRE...NOUS AVONS BESOIN DE VOUS!LOGISTIQUE, SANTÉ, CÉRÉMONIES, SERVICE D'ORDRE...NOUS AVONS BESOIN DE VOUS!
  

ILIL    NOUS MANQUE ENCORE DES CENTAINES DE BÉNÉVOLES POUR SERVIR DESNOUS MANQUE ENCORE DES CENTAINES DE BÉNÉVOLES POUR SERVIR DES
MILLIERS DE PÈLERINS.MILLIERS DE PÈLERINS.  

  
VOLONTAIRE? CONTACTEZ RH@ND-CHRETIENTE.COMVOLONTAIRE? CONTACTEZ RH@ND-CHRETIENTE.COM


